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PETER DERER 

Conservation d'un paysage culturel en abandon partiel: 
La Transylvanie meridionale en Roumanie 

La Roumanie, un des pays europeens de dimensions 
moyennes du point de vue territorial et demographique, 

est placee dans un contexte geopolitique particulier. A cause de 
sa Situation dans le sud-est du continent, placee au carrefour 
de differentes influences culturelles, religieuses, ethniques etc. 
eile a herite un certain nombre de paysages culturels caracteris-
tiques, peut-etre, pour toute l'Europe. Dans les regions meridio-
nales (la Valachie, le Dobroudja) on trouve des elements prove-
nant du Proche-Orient et de la Mediterranee ainsi que des 
influences provenant du monde slave (de la Pologne, de 
l'Ukraine, de la Russie) qui sont visibles dans l'est du pays (en 
Moldavie), tandis que les provinces du Banat et da la Transylva­
nie avaient des contacts plus etroits avec l'Europe centrale (ill. 
1). Parfois, les introducteurs de ces influences etaient des immi-
gres qui s'etablissaient ä cöte de la population roumaine (ill. 2). 

La region meridionale de la Transylvanie possede un de ces 
paysages culturels mentionnes resultant de l'interference entre 
le context naturel (relief, hydrographie, Vegetation, faune sau­
vage et domestique, climat etc.) et le cadre artificiel (reseau des 
localites et des chemins, culture, agriculture, architecture) pro-
duit ä travers les siecles par les Saxons transylvains, une des 15 
minorites ethniques existant encore en Roumanie. Selon une 
possible Classification des paysages culturels, celle du sud de la 
Transylvanie s'inscrit dans les modeles de l'Europe centrale 
mais s'est adaptee aux conditions locales. Car la province 
transylvaine se trouve ä l'extremite sud-est de la zone avec cette 
typologie, situ6e dans un bandeau geographique en contact 
avec d'autres cultures. 

La Transylvanie (en roumain «Transilvania, Ardeal», en 
allemand «Siebenbürgen», c'est-ä-dire «les sept cites fortes», en 
hongrois «Erdely») est la province centrale du pays entouree 
comme une forteresse par les Carpathes (ill. 3). De facon gene­
rale, on peut parier de qualites defensives du territoire, mais on 
trouve egalement la necessite de defendre les villes et les villages 
contre les ennemis. Noyeau de l'etat dace, annexee par l'empire 
romain sous Trajan et gouvernee presque 170 ans, echappee 
partiellement aux incursions des tribus nomades, apres le 
Xleme siecle eile fut conquise - malgre la restistance des chefs 
locaux romains - par les rois hongrois qui l'ont administree 
pendant plusieurs siecles en respectant son Statut de region 
autonome. Pendant les 200 ans derniers, la Transylvanie fut 
contrainte ä accepter la suzerainete autrichienne jusqu'ä la fin 
de la premiere guerre mondiale quand le Traite de Trianon con-
firma la decision de la population de majorite roumaine de 
s'unir avec la Roumanie. 

Le territoire transylvain mesure 500 km2 environ (moins de 
20% de la surface du pays) et forme un grand plateau central 
d'une altitude moyenne de 400 - 600m, traverse du nord-est au 
sud-ouest par plusieurs rivieres (dont le Mures et I'Olt sont les 
plus importantes). Ce plateau est borde d'une ceinture de colli-
nes sillonnees par des vallees profondes. Le massiv du Fagaras 

dans les Carpathes meridionales avec son plus haut sommet 
Moldoveanu (plus de 2500m) delimite le plateau. 

Le paysage ondule se presente generalement en differentes 
profondeurs, les contours succesifs etant delimites par des ran-
gees d'arbres et d'arbustes, par des lisieres boiseuses de chenes, 
hetres etc. Une partie du paysage naturel est restee presque 
vierge. C'est pour cela que des oiseaux migrateurs rares comme 
les cigognes ou les hirondelles sont present en si grand nombre 
sur les champs ä proximite des villages. Dans les bois profonds 
predominant jusqu'ä I' altitude d'environ 1000m, se trouvent 
encore des betes sauvages disparues dans les autres regions du 
continent (les loups, ours bruns, lynxs etc.), des animaux qui 
animent et caracterisent le paysage transylvain. 

Les Carpathes sont des montagnes assez jeunes composees 
de schistes cristallins ce qui explique une certaine presence de 
carrieres pour le secteur constructif. Sur les collines et dans les 
vallees on trouve cependant des sols bruns avec une quantit^ de 
pouzzolane: ce genre de sols a permis le developpement de 
l'agriculture. On cultive le ble, le mais et surtout les pommes de 
terre et les betteraves. Au fond des vallees, on rencontre souvent 
des vignobles reconnues pour leur ferlilite comme pour la qua-
lite de leurs vins. En ce qui concerne l'elevage des animaux 
domestiques, on remarque specialement les troupeaux de buf-
fles noirs et aussi les chevaux dits silesiens, utilises pour la trac-
tion lourde. Quant aux autres animaux, il faut souligner la pre-
ponderance de races que l'on ne trouve normalement pas dans 
les autres provinces de la Roumaine. 

Les Arlisans 

Ce paysage culturel a ete cree par des communautes enfermees 
sur elles-memes et rigoureusement organisees, formees par des 
colonisateurs venus il y a 850 ans des regions Flandre/Luxem-
bourg et Franconie/Baviere et connus sous le nom de Saxons 
transylvains (ä distinguer de ceux de la Grande Bretagne ou de 
1'AlIemagne). Les colonisateurs etaient «invites» par les rois 
hongrois ä contribuer ä la defense (contre les invasions etrange-
res, plus tard contre l'empire turque) et au developpement de 
cette region de frontiere recemment englobee dans le royaume 
hongrois apres la conquete des petits duches roumains. Les 
colonisateurs saxons ont recu des Privileges exceptionnels et 
une certaine autonomie economique, administrative, culturelle 
et religieuse. 

La plupart d'eux s'est etabli dans les domaines royales 
(Königsboden). Lä, ils ont fonde des villages en majorite libres 
et des villes autonomes partagees dans un nombre d'unites 
administratives (Stühle, Distrikte) reunies plus tard dans une 
sorte de confederation de type republicain (par exemple la 
«Sächsische Universität») au milieu des structures feodales du 
royaume hongrois et des principautes roumaines. Pendant des 
siecles, les localites habitees par les Saxons restaient closes pour 

< / / / . /. Paysage lypique de la Transylvanie meridionale: le village Deulschkreuz/Crit, pres de Kronstadt/Brasov 
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Slruclure parcellaire de type ßamand dans le village de Thalheim/ 
Daia pres de Hermannstadt/Sibiu 
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Interieur d'une maison paysanne du village de Hammersdorf/Gusle­
rila pres de la ville de Hermannstadt/Sibiu (d'apres une gravure de 
1889). 

Pimmigration d'auires groupes ethniques: l'achat et Pheritage 
du terrain et des immeubles &aienl strictement contröles. 

Gräce aux contacts permanents avec l'Europe centrale, le 
pouvoir economique des Saxons transylvains etait notable: non 
seulement les produits de Pagriculture, bases sur des connais-
sances plus avancees, mais aussi les produits de l'artisanat 
etaient competitifs avec ceux fabriques dans les manufactures 
central-europeennes. II faut aussi mentionner le nombre de 
marchands qui reliaient les provinces au delä des Carpathes 
orientales et meridionales avec les grandes villes de l'Europe. 
«Last not least», la qualite des bätisseurs saxons, reconnue par 
la royaute et la noblesse hongroise ainsi que par les princes et 
boyards des principautes voisines, a constitue une autre res-
source economique pour le developpement culturel de la 
Transylvanie. 

Apres la chute du royaume hongrois au XVleme siecle com-
menca une periode difficile pour les villes et les villages des 
Saxons. Tout le territoire des anciennes principautes roumaines 
fut transforme en champ de bataille des grands empires avoisi-
nants: la Turquie qui renforcait son monopole economique 
jusqu'ä la frontiere transylvaine (en limitant le commerce saxon 
au delä des Carpathes), lÄutriche, en train de former son 
futur empire multinational (et refusant pour cette raison les 
Privileges des minorites, notamment de ceux non-catholiques) 
et enfin la Russie (mobilisee par le panslavisme orthodoxe) 
interessee ä enlargir sa zone d'influence vers le centre de 
l'Europe. 

En perdant successivement leur autonomie (sous le regne de 
Joseph II, ensuite apres la revolution de 1848 ä cause de l'eta-
biissement de la double monarchie austro-hongroise, puis dans 
la periode entre les deux guerres mondiales sous Padministra-
tion roumaine installee suite au Traite de Trianon et, surtout, 
suite ä la defaite du national-socialisme allemand et de la dicta-

/ / / . 2. L'origine des Saxons transylvains et lieux de colonisation: L'Europe du XUeme siecle et les voies commerciales vers le Balcan. 
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ture communisle des dernieres decennies) la puissance econo-
mique et la creativite culturelle se sont affaiblies ä un tel point 
qu'aujourd'hui ils ne sont ni capables d'assurer une existence 
collective ni d'entretenir le patrimoine architectural de leurs 
ancetres. Le coup definitif, finalement - ironie de l'histoire? -
est survenu apres le bouleversement de la dictature de Ceau-
§escu, d'une part ä cause de leur propre inertie, d'autre comme 
resultat de l'indifference et des jeux politiques locaux. 

L'amenagement 

Dans ce contexte historique et geographique, les 240 localites 
encore existantes (ä l'origine environ 400), aujourd'hui habitees 
partiellement par des Saxons, se trouvent concentrees dans 
trois regions: Nösnerland au nord, Burzenland au sud-est et la 
zone autour de la ville de Sibiu/Hermannstadt, entre les rivie-
res Mures et Olt, qui couvre environ 7600km2. La distance 
entre les points extremes nord-sud est d'environ 150 km, entre 
est-ouest environ 175 km. Le reseau des villes et des villages 
represente 1.5% de tout le pays et couvre une surface de 3.0% 
du territoire de la Roumanie od la population saxonne ne 
forme que 0.15% aujourd'hui. 

Le caractere preponderant de la region est rural, une partie 
des villages etant cachee dans des vallees isolees, pendant que 
les autres se sont groupes autour des villes - quelques-uns dejä 
inclus dans les plus grandes concentrations urbaines du pays 
(comme Sibiu/Hermannstadt, le centre historique de la coloni-
sation saxonne, ou plutöt Brasov/Kronstadt avec son Systeme 
periurbain). Le reseau des localites urbaines a une certaine den-
site, les distances moyennes entre les villes mesurent entre 30 et 
50km. II semble qu'elles etaient destinees ä jouer ce röle des le 
moment de leur fondation, une hypothese soutenue par un 
nombre de chercheurs qui ont decouvert aussi l'existence d'ele 
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III. 3. Les regions colonisäes par les Saxons, «Les Terres du Roi», el les 
unites administratives saxonnes (Stuhle, Distrikte); les «Stühle» de: 
I. Hermannstadt/Sibiu, 2. Schäßburg/Sighisoara, 3. Mühlbach/Sebes, 
4. Großschenk/Cincu, 5. Reußmarkt/Miercurea Sibiului, 6. Reps/ 
Rupea, 7. Leschkirch/Nocrich, 8. Broos/Oraslie, 9. Mediasch-Markt-
schelken/Medias-Seica Mare, 10. district de Kronstadt/Brasov avec les 
domainesde Törzburg/Bran, 11. district de Bistritzavec les alentoursde 
Rodna 

La rigression demographique des rdgions tradllionellement habitees par les Saxons fen bas) par rapport ä la diminution de la population 
d'origine allemande en Roumanie (en haut). 
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ments planiftes dans la planimetrie des villages: ils furent fon-
des non seulement pour des raisons economiques mais aussi 
pour des finalites militaires. Ces arguments peuvent etre renfor-
ces par le reseau des routes, le groupement et les formes des 
parcelles, meme par le Systeme de construction developpe par 
des equipes de bätisseurs familiers avec l'evolution du metier 
dans les zones centrales du continent. 

Les villes fondees par les Saxons conservent jusqu'ä nos 
jours un caractere semblable ä celui des villes moyenägeuses de 
l'Europe centrale: la meme planimetrie, une Silhouette identi-
que (par exemple celle de la ville de Sighisoara/Schäßburg, un 
agencement des espaces presque pareil. Le caractere particulier 
des ces villes resulte des materiaux et techniques de construc­
tion utilises - de lä une certaine allure provinciale. Les derniers 
siecles sous l'administration successive hongroise, autrichienne 
et enfin roumaine ont laisse leurs empreintes. C'est surtout le 
cas des silhouettes des villes oü, ä cöte des cathedrales gothi-
ques devenues lutheriennes apres 1550, on trouve des eglises 
catholiques baroques, mais aussi des eglises orthodoxes. 

Au centre de toutes les analyses planimetriques et fonctionel-
les (meme artistiques et sociologiques) on trouve un Pro­
gramme architectural adapte par les bätisseurs saxons aux 
moyens et conditions locales de defense: l'eglise fortifiee (Kir­
chenburg) (ill. 4 et 5). L'eglise fortifiee des Saxons transylvains 
concentre dans un ensemble presque unique en Europe des 
fonctions militaires, economiques, culturelles et surtout reli-
gieuses. Ce programme architectural avec ses symboles chre-
tiens et ses valeurs artistiques est l'element central du plan de 
village, un point de repere dans la Silhouette emergeant des 
lignes de toitures des bätiments. 

Preservation 

On peut affirmer que le paysage culturel de la Transylvanie 
meridionale possede ses propres valeurs. C'est pour cela qu'on 
s'est mis ä penser aux possibilites de sa conservation apres le 
depart de la popula-
tion d'origine. Mais 
puisqu'il s'agit d'un 
cadre architectural 
construit par une 
minorite qui est en 
train de l'abandon-
ner, le probleme 
d'une nouveile utili-
sation se pose. Un 
grand nombre de 
maisons abandonnees est occupe acutellement par des gitans. 
En ce qui concerne les bätiments de culte, le Consistorium 
Evangelique, administrateur des eglises fortifiees, est en train 
d'elaborer un concept pour la sauvegarde des ensembles reli-

gieux. Une Solution utilisee dejä 
dans les annees d'apres guerre 
est la transformation des eglises 
ä d'autres communautes reli-
gieuses (orthodoxes, catholi­
ques, calvinistes), mais ces cas 
sont rares. On pense aussi ä 
regrouper les orgues ou les autels 
des eglises restees vides dans 
d'autres, sous forme de musee-
depöt. Une fondation euro-
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/ / / . 4. Bienan/Birthatm: Eglise fortifiee 
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peenne (Siebenbürgische Stiftung) 
s'occupe, en collaboration avec le 
Consistorium, de l'organisation 
d'un centre d'archives ecclesiasti-
ques dans l'eglise fortifiee der 
Prejmer/Tartlau (ill. 5). On pour-
rait citer des cas nombreux 
d'anciennes ecoles ou maisons qui 
ont pu etre conserve avec l'aide de 
nouveaux utilisateurs (roumains 
ou hongrois). 

D'autres solutions furent considerees ä base de changements 
d'usage avec un changement du Statut de propriete. De diverses 
institutions culturelles comme le Mus6e Ethnographique de 
Brasov sont en train de creer de nouvelles sections dans des 

eglises ou maisons 
/ / / . 5. Prejmer/Tarilan: Eglise fortifiee paroissiales, par 

exemple ä Homo-
rod/Hamruden. Un 
certain nombre de 
maisons ont ete 
transformes en 
musees locaux (Hei­
matmuseen) pour 
abriter des objets de 
valeur historique 
provenant de familles 

saxonnes emigrees. A l'aide d'organisations de Saxons ä l'etran-
ger (Landsmannschaften der Siebenbürger Sachsen) et d'or­
ganisations oecumenicales (Caritas, Diakonisches Hilfswerk), 
on a inaugure des asiles pour des personnes agees ou handi-
capees dans des maisons abandonnees (Codlea/Zeiden, etc.). 
Une union de scouts a mitie" des demarches pour s'installer 
dans la maison paroissiale et dans l'6g!ise fortifiee de 
Mosna/Meschendorf. Sous l'egide du Conseil de l'Europe 
on veut organiser une fondation «Les villes transylvaines» pour 
entamer la sauvegarde des villes comme Brasov ou Sighisoara. 
II existe egalement une fondation pour les orgues historiques 
transylvaines qui s'engage pour la sauvegarde (eventuellement 
par transfert comme cela a ete fait avec l'orgue de Johannis­
dorf pres de Sighisoara) et pour la restauration par des spe-
cialistes en Stade de formation. Enfin, dans les memes buts, 
la Commission des Monuments Historiques a propose* ä 
l'UNESCO d'inscrire l'eglise fortifiee de Biertan (ill. 4) avec 
sa zone avoisinante sur la Liste du Patrimoinc Culturel 
Mondial. Avec ce geste on a voulu affirmer devant l'opinion 
publique en Roumaine non seulement les valeurs de cet element 
du paysage transylvain mais aussi le serieux de la Situation 
actuelle. 

Quoique les problemes du paysage culturel soient encore 
presqu' inconnus, il faut mettre en evidencc le caractere positif 
des Operations et des solutions partielles qui ont ete mention-
nees. Quelques pas importants ont ete entrepris, notamment la 
collaboration de la section allemande de I'ICOMOS avec la 
Direction des Monuments Historiques. L'inventaire general du 
patrimoine saxon est egalement planifie. La fondation «Deut­
sches Kulturgut in Rumänien» pourrait agir en tant que centre 
de coordination en gerant une banque de donnees. Avec le Sup­
port de toutes ces institutions et bas6 sur un concept general ä 
long terme, on pourrait esperer la preservation du paysage cul­
turel de la Transylvanie meridionale pour les generations du 
futur. 
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